
Mission Congo : point sur les
projets en cours
Du 31 octobre au 9 novembre 2016, le responsable des
relations  et  solidarités  internationales,  le  pasteur
Jean-Luc Blanc, s’est rendu au Congo pour une mission
de  suivi  de  l’ensemble  des  projets  en  cours.  Les
objectifs de cette mission étaient nombreux : prendre
contact avec la nouvelle équipe dirigeante de l’Église
Evangélique  du  Congo,  faire  le  point  des  divers
projets, collaborer avec la Faculté de Théologie et
l’Ecole Pastorale de Ngouedi sur des projets futurs… Le
20 novembre, le pasteur rendait un rapport complet de
sa mission.

Depuis le mois d’août 2016, des changements importants ont eu
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lieu dans l’Église Evangélique du Congo. Une nouvelle équipe
dirigeante  a  été  élue  et  de  nombreux  responsables  de
départements ont changé. Cela ne peut pas ne pas impacter les
orientations de nos relations avec l’Église.  Le pasteur Jean-
Luc Blanc qui s’occupe des relations du Défap avec l’Église
Evangélique du Congo, est allé y rencontrer l’ensemble des
personnes concernées par nos partenariats.  Outre la prise de
contact avec la nouvelle équipe dirigeante, il importait de
visiter nos envoyées, au nombre de trois, et de faire le point
sur les divers projets en cours que ce soit avec la Cevaa, la
Plateforme Ensemble pour le Congo ou encore directement le
Défap.

A son arrivée, le pasteur Jean Luc Blanc a été reçu par le 
nouveau Bureau de l’EEC. Ce fut, bien sûr, l’occasion de faire
le point sur l’ensemble de nos partenariats, mais aussi de
parler des nombreux défis que la nouvelle équipe doit relever
dont le premier est financier. Un second défi important est
l’équilibrage des postes pastoraux entre la campagne et la
ville. En effet, des postes de brousse sont vacants alors que
des  paroisses  de  ville  sont  asphyxiées  par  le  nombre  de
pasteurs qui leur ont été affectés. Dans l’EEC c’est le Bureau
Synodal qui affecte les pasteurs dans les paroisses, mais
celui-ci souffre de toutes les pressions qu’il reçoit pour
nommer les pasteurs en ville. Ainsi, certaines paroisses ont
beaucoup  trop  de  pasteurs,  ce  qui  leur  pose  de  grosses
difficultés financières alors que d’autres, à la campagne,
n’en ont aucun.

 

L’EEC : UNE ÉGLISE DANS UNE SOCIÉTÉ EN PROIE À LA
VIOLENCE

La  situation  politique  du  pays  est  particulièrement
inquiétante.  La  région  du  Pool  est  toujours  la  proie  de
violences et d’exactions diverses (l’ambassade de France a
demandé à tous les français présents dans cette province de la



quitter).  Les protagonistes sont difficiles à identifier au
point qu’on ne sait jamais si les exactions commises sont le
fait du pouvoir ou de groupes rebelles. Ce qui est certain
c’est que cette situation exacerbe les tensions ethniques déjà
présentes  dans  le  pays  et  dans  l’Église  dont  la  nouvelle
équipe dirigeante  aura fort à faire pour éviter que cela ne
dégénère.  C’est par l’Action Evangélique pour la Paix que
l’Église Evangélique du Congo (EEC) a choisi d’intervenir dans
ce domaine. Il s’agit d’une association, partenaire du Défap
depuis le début de son existence qui forme des enfants, des
jeunes,  des  paroisses,  des  associations  à  la  coexistence
pacifique en utilisant un matériel mis au point avec l’Ecole
de la Paix de Grenoble. Cette année, par exemple, l’Uepal a
choisi de soutenir un projet de l’AEP dans l’un des quartiers
les  plus  difficiles  de  Brazzaville.  Ainsi,  c’est  tout  un
programme de formation dans les écoles protestantes et laïques
et  les  paroisses  qui  va  avoir  lieu  afin  de  favoriser  un
coexistence pacifique des divers groupes en présence.  Dans
les jours qui suivaient le passage de Jean Luc Blanc, l’AEP
devait initier une action autour de la question du Pool.

 

Une Église présente sur la scène de l’engagement social

 

Les hôpitaux

Parce que l’EEC est très présente dans le domaine social, ceux
qui  l’accompagnent  soutiennent  aussi  des  projets  dans  ce
domaine : dans le domaine médical, par exemple, l’EEC possède
16 Centres de Santé ou hôpitaux, au service desquels, nous
avons actuellement trois envoyées. Grâce à l’implication de la
Cevaa, l’EEC a pu mettre en place une centrale pharmaceutique
pour les 16 établissements, et est en train de créer un centre
d’imagerie  médicale.  Deux  de  nos  trois  envoyées  au  Congo
travaillent au service de ces projets.



 

Le sida

Toujours dans le domaine de la santé, la Plateforme Congo
continue à suivre avec attention le programme de lutte contre
le  Sida  dans  lequel  elle  a  toujours  été  impliquée.
Aujourd’hui, son engagement est moindre mais, avec l’Église
Libre et l’association « Chrétiens et Sida », elle soutient le
programme de formation des bénévoles qui parcourent le pays
pour faire de la prévention. Le programme actuel avait dû être
interrompu à cause des événements politiques mais celui-ci est
en train de reprendre normalement.  Un formateur français, C.
Forma, devrait y retourner sous peu.

 

Scolarisation des enfants sourds

Le projet de scolarisation des enfants sourds se poursuit et
se consolide, même si nous avons toujours des difficultés à
motiver les bénévoles français nécessaires pour les formations
prévues. Pour compenser, une formation va être réalisée sous
peu avec les compétences locales.  Ce projet est actuellement
financé par l’Uepal et la Cevaa.

Le petit projet de formation professionnelle pour des jeunes
filles sourdes financé en partie par des paroisses de l’Epudf,
est en bonne voie de réalisation. Le bâtiment construit dans
la parcelle de l’école de Ouenzé va être achevé sous peu et le
responsable est en train de rassembler le matériel nécessaire
(machines à coudre…). Il sera ainsi situé sur le même site que
l’une des deux écoles inclusives.

A Owendo, dans le nord du pays, il a fallu construire un
bâtiment  pour  abriter  les  2  classes  supplémentaires
nécessaires.  Même  si  la  construction  d’un  bâtiment  pour
accueillir les classes inclusives est un détail du projet,
l’EEC a décidé de donner une place importante à l’inauguration



de ce bâtiment de manière à rendre visible le projet (les
enfants sont pour l’instant scolarisés dans des locaux de la
paroisse). L’inauguration a donc eu lieu en grandes pompes
avec chorales, discours, présence des autorités locales et
régionales  etc.   L’EEC  y  était  représentée  par  son  vice-
président, le Coordinateur Régional, l’Aumônier des sourds,
les  divers  représentants  de  l’Enseignement  Protestant,  les
pasteurs locaux…etc.  A cette occasion, le vice-président a
donné  une  grande  place  à  la  dimension  missionnaire  de  ce
projet en parlant du rôle qu’y ont joué la Cevaa et le Défap. 
Il reste un détail qui est que le bâtiment a été inauguré
avant  d’être  totalement  terminé  car  il  a  manqué  quelques
fonds… Mais cela devrait pouvoir se régler rapidement.

L’enseignement primaire et secondaire

L’EEC  possède  environ  80  écoles  primaires  et  secondaires
gérées par son Département Enseignement. Outre le projet de
scolarisation des enfants sourds, les Eglises de France via la
Plateforme, soutiennent la réfection d’une école dans le Pool
dont, pour l’instant, les travaux sont interrompus à cause de
l’instabilité politique dans la région. Dès que la situation
le permettra ce projet devrait reprendre.  Par ailleurs, avec
le RIEP (Réseau International de l’Enseignement Protestant),
le Defap est en train de considérer un projet de scolarisation
des populations autochtones qui vivent dans les forêts du
Nord. Ce projet ambitieux (création de 3 écoles) ne verra le
jour que s’il est possible de trouver un financement public.

 

Quelques photos de la cérémonie d’inauguration.

 



Le vice-président de l’Église devant le bâtiment presque
terminé, DR, 2016

 

Le bâtiment consacré aux classes pour les sourds, nov 2016, DR



 

Les premiers enfants bénéficiaires du projet avec leurs
enseignants, nov 2016, DR

 

L’enseignement supérieur

L’Université Protestante de Brazzaville a un nouveau Recteur
qui vient d’être nommé. Il s’agit de Serge Loko qui jusque là
était  professeur  de  théologie.  Nous  n’avons  que  peu  de
relations de travail avec l’Université en tant que telles
sinon au travers du RUPA (Réseau des Universités Protestantes
d’Afrique), mais la rencontre fut l’occasion de faire le point



sur  le  RUPA  et  nos  rôles  respectifs  dans  le  Réseau.  Par
contre,  nous  travaillons  régulièrement  avec  la  Faculté  de
Théologie qui fait partie de l’Université.

L’EEC est une Eglise qui investit beaucoup dans la formation
de ses pasteurs

L’EEC  qui  a  pris  la  décision  de  supprimer  le  statut  «
d’Evangéliste » a, très logiquement, décidé de modifier ses
cursus de formation et de rehausser le niveau de l’institut de
Ngouedi. Celui-ci reste un institut pour celles et ceux qui
n’ont pas le bac, mais des passages seront possibles vers le
cycle de licence de la faculté.   L’Institut est dirigé par le
pasteur Jean Serge Kinouani qui était boursier du Defap il y a
3  ans.  Dans  l’avenir,  nous  essaierons  de  faire  profiter
l’Institut  des  divers  échanges  avec  nos  facultés,  en
particulier en ce qui concerne les échanges de professeurs.
Une opération de distribution de Bibles NBS aux étudiants
pourrait être menée assez rapidement à Ngouedi.

Avec le Doyen de la Faculté et le Directeur de l’Institut de
Ngouedi,  Jean Luc Blanc a abordé la question du partenariat
avec la Faculté de Strasbourg, avec la CLCF ainsi que les
futurs  échanges  de  professeurs  et  les  éventuels  futurs
boursiers. Il faut souligner ici qu’une Association des Amis
de la Faculté de Théologie de Brazzaville est née en France et
veut soutenir un certain nombre de projets de la Faculté.

Une Eglise impliquée dans les questions de genre

Le  Département  Femmes  et  Familles  avec  lequel  nous  avons
collaboré à plusieurs reprises dans le passé est maintenant
dirigé par Eléonore Kissadi, elle aussi ancienne boursière du
Défap.  Le projet « Genre » que le Défap a financé à ses
débuts et qui est une sensibilisation à la question du genre
et aux rapports hommes-femmes dans la société et dans l’Église
se poursuit.

Le projet de formation des « conseillers conjugaux » dans
lequel  une  association  proche  de  l’Église  Libre  MVF)  est



impliquée via la Plateforme, est toujours d’actualité même si
les financements se sont taris. Les formateurs sont prêts à y
retourner mais avant, il reste à s’assurer du financement des
séminaires…

Une Eglise qui développe les aumôneries

Depuis 2011, toutes les aumôneries sont regroupées au sein du
Département « Aumônerie Générale ». Or, jusqu’ici le Défap et
la Plateforme Ensemble pour le Congo ont travaillé avec la
plupart des aumôneries, mais jamais avec l’Aumônerie Générale
qui souhaiterait que la plateforme se saisisse de deux de ses
demandes :
– l’aider à développer des formations pour les aumôniers.
– l’aider à la création de maisons de retraites.  C’est un
sujet sur lequel il nous faut réfléchir plus largement au
Défap car l’idée de créer des maisons de retraite en Afrique
est  en  train  de  germer  dans  plusieurs  pays  à  mesure  que
l’urbanisation les confronte à des problèmes similaires à ceux
que nous avons connu quand nous nous sommes engagés dans cette
voie en France.

Ouvertures

Comme  chaque  fois  qu’un  représentant  du  protestantisme
français va au Congo, Jean Luc Blanc a rencontré de nombreux
autres acteurs de l’Église et du pays. Nos relations dans ce
coin  de  l’Afrique  sont  d’une  grande  richesse.  Certaines
paroisses en profitent déjà depuis longtemps, mais il y a de
la place pour les autres !

 

 

 


